
 

             
           Un écrin de verdure pour Saint-Agnan 

 
 

 

 

 
 

 

Dès 1948, sur la suggestion du Syndicat d’initiative, la municipalité de Cosne 
se préoccupe de l’aménagement « d’un important terrain, situé en face de l’église Saint-
Agnan, emplacement de l’ancien immeuble Bardeau. Ce terrain, non nivelé, encombré de 
démolitions, de ronces et d’herbes, constitue un véritable terrain vague des plus 
inesthétique. L’emplacement, fort bien situé, avec une fort jolie vue, conviendrait 
admirablement à un grand jardin. »  

 
Le terrain est délimité au nord par l’usine de la Câblerie française, au sud par 

la rue des Forges, à l’est par la maison dite du Colonel et à l’ouest par le quai de la 

Loire. 
 
Deux études sont réalisées, la 1ère en 1949 par Jean Graef, architecte-

urbaniste à Orléans, la 2nde en 1951 par Fernand Rolin, architecte-paysagiste à 
Bourges. Les deux projets de jardins en terrasse avec théâtre de verdure sont 

finalement jugés trop onéreux et abandonnés. 
 
En 1957, la maison du Colonel, reconnue insalubre et dangereuse, est démolie. 

Elle laisse place à un parking, face à l’église. L’usine s’agrandit, « en construisant un 
bâtiment perpendiculaire au quai et laissant au terrain une large vue sur la Loire. » 
 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

La maison du Colonel avant sa démolition 

 

« Depuis, ... à plusieurs reprises, les conseillers municipaux ont manifesté le 
désir de voir ce coin déshérité de la ville remis en état. » Un nouveau projet voit le jour 
en 1963, conduit par Georges Pautrat, maire-adjoint. Il prévoit notamment la 

construction d’un mur de soutènement le long de l’usine et d’un escalier donnant 
accès au quai de Loire. 

 
Les jardins sont inaugurés le 14 juillet 1964. Après la cérémonie officielle, 

menée par Jacques Gadoin, sénateur-maire de Cosne, les Cosnois assistent, sous une 

chaleur accablante, à un concert de l’Harmonie puis à un spectacle de la compagnie 
locale des Deux Rives. 

 

 



 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

Projet de jardin, 1963 

 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
                                                                                      Jacques Gadoin, 

                                                                                                        sénateur-maire de Cosne 

 
 



 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 



    
Quelques jours plus tard, le 21 
juillet, « c’est avec une surprise 
admirative que l’on put voir 
arriver, dans le nouveau jardin 
Saint-Agnan, une ancre de marine 
monumentale, ayant plus de 3 m 
d’envergure, 3 m de haut, et d’un 
poids de 2.580 kg. Cette 
magnifique pièce, grâce aux 
démarches de M le sénateur-
maire, a pu devenir propriété de 
la Ville et rejoindre avec bonheur 
les lieux mêmes où elle a été 
fabriquée, il y a plus d’un siècle, 
c'est-à-dire les anciennes forges 
de la Chaussade. » (1) 

                                                                     Le jardin dans les années 1970 

 

 
Le jardin – aussi appelé jardin 

Sévigné - fut détruit lors des 
travaux d’aménagement du site 
de la Chaussade, à la fin des 

années 1990. 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

L’ancre de marine 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

                     Le jardin en 1992 

 
 

(1) Cette ancre a été découverte en 1960 dans la vase d’une rade de l’arsenal de Rochefort, par la Marine 

américaine. D’après l’inscription qu’elle porte, elle a été fabriquée à Cosne en 1861. 

 

Sources Archives de Cosne : 
 

202 W 4 et 413 – Aménagement d’un jardin public place Saint-Agnan, 1948-1964 

Régional de Cosne, 1964 

 

Merci à Fred et à Béa pour leur précieuse contribution à cette Cosnoisette ! 


